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CHANTAL BERGERON 

Noire connaissance 

Rien ne peut naître 
Au jour 
Que de ce qui existe déjà. 
Se tenir 
Prudemment étrangère aux saisons, 
Le dos retourné à la lumière. 
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Ne voir 
Que son ombre. 
Sans savoir comment 
Se remplir les mains. 

Le bien se cherche 
Un souffle 
Même dans les caves les plus obscures. 

Juste assez faible pour ne pas éteindre. 
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Donner afin de vivre 
Comme un arbre. 
Sans compter, 
Je verse l'obscurité dans l'espace. 

L'amour ne possède pas 
La nature qui nous unit. 

Oiseau je plane longuement 
Sur un mauvais présage. 
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